+ ‘OTTAWA — Le premier 


. 


02 és 


Bennett, au cours d'un entrevue, sa- 
medi, avec les huit délégués des chô- 


| : meurs de l'Onest siationnés à Régina, 

EX. rejeté six demandes qui é- 

{ ‘aient: 

î 1) Du travail pour lés chimeurs 

3 à un minimum de 5) sous de l'heu- 
re pour les manoeuvres #t aux taux 
de l'union pour lei hoïnmes de mé- 

Fr 


: Mer: Semaine -de cinq tours à xix de l'envoyer aux officiers aux gros 


ininistre ; Bennett, 
pour avoir: volé les fonds de votre 


C2 


oi vous avez été arrêté 


-‘Vous êtes un menteur, a répliqué 
| Evans, c'était pour une convermon 
frauduieuse. 

Appelez-le comme vous voudrez. 
- C'était pour avoir détourné 
|Trauduleusement l'argent 
| nourrir les mineurs affamés, au lieu 


+ heures par jour ‘avec un minimum | ventres de l'Internationale à Indiana- 


‘de 20 jours de travail par mois 
2) Mise en vigueur de loi des ac- 


1: % cidents de travail dans les camps 


de concentration. 


3) Reconnaissance des comités des | a déclaré qu'il était membre du par- | 
0 ti communisté et fier de l'être. Il … | 


<émps. 
4: Soustraction des camps au con- 
trôle du département de la défense 


, .pationaie. 


| 4 


by Application de l'assurance #0- 
ciale’et de l'assurance-Chômage dans 
les comps, d'après une loi fédérale 


* adoptée à cette fin. 


rar enrnge ie 


. 6r Garantie du droit de vote aux 
chômeurs des camps de concentra- 
tion. : à è 

M. Bennett a conseillé aux délé- 
gués de retourner üans les camps 
où ils seraient reçus. Le gouverne- 
ment, a-1-il dit, est résolu à préser- 
ver l'ordre et la loi Les hommes 


‘ doivent attendre, comme les autres, 


‘que du travail se présente pour eux. 
: . “Menteur!” 

Au cours du vif échange de propos 
entre M. Bennett et Evans, le chet 
de la délégation, celui-ci a traite 

usieurs fois le premier ministre de 
l'menteur”.. 

Je viens de l'Alberta, a dit M. 


ACRERBENNETT 


a 


FAIT UN APPEL 
AUX CITOYEN 
I1 demande à tous les bons 
Canadiens de combattre 
l'agitation autour de la 


marche sur Ottawa 


OTTAWA — Le premier ministre 
R.-B. Bennett a fait, lundt‘-un appel 
à tous jes Canadiens respectueux des 
lois, leur demandant d'user de leur 
influence contre l'agitation autour 
de lx marche #ür Ottawa des sans- 
travail, qu'il & Caractérisée une me- 
nace à la loi et à l'ordre 


versement des autorités constituées 


part de plusieurs sociétés communis- 
tes du Canada.” 


D'après. M.. Bennett, ce mouve- 


| polis. 

| Communiste à F 
|. Dans une nssembiée convoquée par 
Îla “Workers Unity League”, Evans 


|aïmis qu'il svait purgé une sentencé 
|au pénitencier pour détournement de 
| fonds. 

|_ja délégation dé huit membres des 
| grévistes est partie d'Ottawa lundi 
{matin et arrivera à Régina mercre- 
di matin. 11 a été décidé que la mar- 
che sur Ottawa va reprendre dès leur 
retour 
n un mois, avec arrêts à Brandon. 
Winnipeg, Fort William et Sudbury. 


| 
! 
30,000 en arrivant à Ottawa 
: A Régina 

A Régina, la note des frais de la 
nourriture des “marcheurs” s'élevait 
lundi à $12,000 et monte au taux de 


[81,200 par jour. M. Manion a fait 
|des arrangements avec la ville, mais 


‘[fis ne sont plus valables après le re- 


| tour des chefs d'Ottawa. 
f Les hommes ont reçu l'ordre de se 
tenir prêts à reprendre la marche sur 
Ottawa. Ë 


|Les chômeurs grévistes du 
| Manitoba. 


Trois délégués choisis parmi les 
| grévistes des camps de secours du 
| Manitoba qui voulaient se joindre 
aux délégués des grévistes de lOu- 
est pour se rendre à Ottawa, se sont 
| vu refuser le transport par le vice- 


président du Pacitique Canadien Le£'et un accord danubien, mais les An- | 
| Dr Manion, ministre des chemins de | 


|fer, a déclaré qu'il n'était pas en 
son pouvoir de l'accorder et a mis en 
garde la délégation contre les dan- 
gers d'une märche sur Ottawa. 
D ——— 


On renforce la police 
montéé à Winnipeg : 


Un détachement spécial de 60 hom- 


d'autres détachements 


1 

june simple mesure dé précaution, 
l as 

| d'après le chef de la’ police montée. 
Î a 

1 


ment n'est pas Confiné au Canada n1} 


à l'Amérique du Nord; il a de larges 
ramifications internationales. Lundi 


le premier m'nistre a reçu un cablo- | 
gramme d'une ogganisation à Faris 
protestant contre le “terrorisme” de | 


la police dans la grève des quais à 
Vancouver et demandant de retirer 
la police du territoire affecté par la 
greve . 
}" Pernett a prononcé ces paroies 
en ;.ponse À une question du député 
‘Turnbu!l, de Régina, qui demandait 
où en étant la situation. 

Des huit délégués envoyés à Otlta- 
wa, un seul est né au Canada: c'est 
leur chef, Evans, un criminel qui a 


subi plusieurs condamnations. 


D ———— 
Une émeute sanglante au 
vort de Vancouver 


VANCOUVER Le sang à coulé 
à Vancouver Les débardeurs qui 
font la grève depuis queïque temps 
déjà, dont le nombre était grossi par 
des femmes et des sympathisants, se 
sont vailus avec ln police municipale 
et la Pulice Montée Royale dans -les 
rues ouvrant sur le port. La bataille 
» duré plus de trois heures. 
| Fuit agents et au moins neuf ci- 
vis ant été traités dans les hôpitaux 
Nombre d'autres individus, légère- 
ment blessés, n'ont réclamé que des 
soins superficiels. Nb 

Les agents sont vequs à bout des 
émeutiers en leur cassant la tête avec 
leurs bâtons et en refoulant leurs 
colonnes d'assaut à Faide de gaz la- 
Ccrymaloire.  : 

Les grévistes, de leur côté, lapi: 


Une srotestation de 
vétérams à Winnipeg 


Environ 150 anciens soldats petits 
pensonnés recevant des secours di- 
rects demandent le même traitement 
celui accordé par la ville de Win- 
11peg aux autres pensionnés. Il y a 
ne «tilfèrence de $5 par mois à léur 
lesavantage. Fatigués de voir leurs 
résultats, ils sont ve- 
nus camper en face de l'hôpital mil- 
Deer Lodge, décidés à ne 
pas sen aller avant d'avoir dbtenu 


ue 


ins'ances sans 


taire de 


satisfaction. Ils passent la nuit sous 
|la tente et sont nourris grâce aux 
|dons de citoyens sympathiques. 


+ 


| Un nouveau cabinet 
| mexicain qui incline à droite 
| MEXICO : 


Le président Cardenas 
formé un nouveau cabinet, pour 
| mettre à une crise ministérielle 
causée r un différend avec l'ex- 
{dictateur Callès. Au dire d'observa- 
[teurs qui connaissent les ministres, 
Ile nouveau cabinet incline nettement 
à droite, ce qui est inattendu. Un seul 
membre de l'ancienne équipe fait 
partie du douveau cabinet: le géné- 
ral Mujics: Le général Mujica ne 
garde du reste pas son ancien porte- 
feuille, celui de linstruction publi- 
que. Il devient ministre des commu- 
nications, (Parmi les pouveaux mi- 
nistres, il y À le général Saturnino 
Cedillo, militaire très influent, qui, 
parait-il, désapprouve le caractère 


daient les policiers avec des projecti- | antireligifux que la politique gouver- 


les de toute sorte Treise arrests- 


nementale mexicaine à eu jusqu'à 


+1 tions ont été opérées F présent.) 
a. PERRET Len ol 
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afin de 


Le voyage peut s'accomplir | 


Evans prédit qu'ils seront de 20 à. 


| tude de la France sur l'accord angio- 


“Le mouvement actuel de ces hoM-{|mes de la police montée: sous le om mandes allemandes. 


mes vers Ottawa, a-t-il dit, est un|mandement de l'inspecteur Savoie, | | : 
effort organisé pour aboutir au, reb-|est arrivé d'Ottawa à Winnipeg, où dère plus liée par les engagements | dans trois élections provinciales com- 
[il a rejoint | n dorei - [LR 
en défiance de la loi du pays, de SR, PRE de l'Est Ce renforcement est |°nclu à Londres entre l'Allemagne | raux-progressistes ont été élus par |” ° riad pe peur ten [ere 


; 
+ 
bre - 


:k 


gt 


| 


La procession de la Fête-Dieu s'est déroulée dimanche ayec sa splendeur habituelle. Notre photographie 
sql ri de: nec rmmmmlhne-murmrter es np han ne di 7 a 1H A pion 
vêque-coadjuteur. ñ 


| LAVAL MENACE 


des Onze sur la question de la con-| 
ceutration et de l'imbrication des 


: M. Bennett reste à la tête 


LA FRANCE ET 


#1 du parti conservateur c'est ce qu'on appelle la politi- 

, | % * que nationale qui à jadis guidé 

| 

OTTAWA — Comme l'espéraient | . CHAMBRE parti en matières économiques. 
 L'ACCORD NAVAL | ra cas! LA CHAMBREDE 5 nee come 
ANGLO-ALLEMAND =“ sm) : DISOLUTION 77 mm 2 2 
|quet que lui offraient jeudi soir des (ques. du part conmevatonr et. Œn 
DR ministres et des députés conserva- ÿ : 4 PT TRS PRES 0 
teurs pour soulever le mystère qui ; s- ‘aus laisser constituer Lg anse mere 
Elle en est nettement mé-| nus ss projets d'avenir, 1 à | À la suite de quoi il obtient! quelque industrie que ce soit ll 
contente, mais le front | aise entendre clairement à ceux qui} un vote de confiance Le! “nonce le manque de prévoyance 
commun franco-anglo-ita-|rentouraient que seule une rechute| ' service militaire prolongé!" "°"mes politiques canadiens qui, 
lien ne sera nas rompu |dans la maladié pourrait l'empêcher | jusqu’en 1939 -+ [depuis vingt ans, auraient 04. pré- 
de diriger son parti. lors de la pro- LE “voir que la production en masse fini- 
PARIS-—Le front commun franco-|Chaine campagne électorale. PARIS-— Le président du Pinseil, rait par aboutir au chômage d'un 
italien formé à Genève et Stressg. ne grand nombre d'hommes, dans l'a- 


‘En donnant aux conservateurs|M. Pierre Laval, a reçu un vote de 
séré pas rompu par l'éccord naval!Cetle assüfance, lé premier finiètre confiance, jeudi soir, par #35 voix 
|angio-allemand qui a suscité des ob-|les à remplis de joie Aprés le ban-|contre 250, aprés avoir menacé pa 
| jections de la part de la France et de|quet, M J-Earl Lawson, organisa-| dissoudre la Chambre ;si les députés 
|l'Italie, annonce-t-on à la suite des | teur conservateur pour le Dominion, ne concentraient pas leur travail sur 
entretiens de M. Anthony Eden, dé-}a fait une déclaration des plus lou-|les questions à l'ordre du jour. 
|légué anglais, et de M Pierre La-|angeuses à l'égard du premier mi-| C'est que le Palais-Bourbon était 
|. val. | | « |nistre qu'il à désigné comme l'hom-|tout en émoi, à la suite d'une atta- 
| Les trois gouvernements travaille- | "° le mieux qualifié pour diriger leique par M Marc Rucart, rappor- 
| ront à conclure un Locarno oriental | "ti, Conservateur. [teur pour le comité d'enquête : sur 
iles émeutes de février 1934. ? 


ne seront pas effectives Ainsi, par 
exemple, la loi nouvelle relative à 


| glais voudraient que le pacte 
| passât en premier lieu 


| Il est entendu que Laval a ne DEUX CANDIDATS | | 
| DANS- CARILLON 


|au jeune ministre anglais que l'atti- | 
|allemand demeurait absolument 12 | val exigea qu'on abandonnât le dis- 
| même, que Paris considérait mainte-: —— 
| nant le treité de Washington comme | m , : | 
|annuté; que tous les signataires du Pierre, se présente contre | Service militaire -- 
|trâité de Versailles auraient dû par- | le candidat officiel Louis-|, Au cours de la journée, M. Laval 
| ticiper à la décision prise sur les de- Philippe Gagnon S Lg L la Chambre et le ministre de 
| Lla Guerre, colonel Jean Fabry, autre ans que cela aurait dû se faire. 
| Sénat, la décision du cabinet de pro- | Dans l'intervalle, nous nous en som: 
longer le temps de service pour les | mes tenus aux vieilles rengaines et 
l'accord | plémentaires, deux candidat jibe-.| "€ appelés sous lies drapeaux | notre législation nouvelle arrive bien 


 bill-qui pourvoit à la création d'un 
fonds de $641000,000 pour stabiliser 
les “changes canadiens Il y a qua- 
En outre, la France ne se consi- Lundi, jour fixé pour la nomination 
naväils des traités depuis 


tes les classes jusqu'en 1539 
Cette mesure est prise par suite | 


et la Grande-Bretagne. 
Le frébt commun sera maintenu 
En même temps, on a tonstaté que 
ces conversations étaient cordia'es et | 
| que les deux ‘hations étaient convain- | 
.cues—comme il à été déclaré précé- | 
cemment à Paris — de la nécessité 
d'un front commun. 
| Laval et Eden ont conversé sans 
|interruption pendant quatre heures. 
Le ministre de la marine, François 


acciamation. Partis politiques impuissants 
| M: Stevens déclare aussi que tous 


- 2 ÿ | nl 
hon., L-B. Griffiths, nouveau minis- | bendant les quatre ans de guerre et | l'effectif pour résoudre le probié- 


trésde la santé et du bien-être public, | ,ussi à cause de la perturbation dans me du chômage De même, dit-il 
n'avait pas d'opposition. Dans la cir-|;, situation internationale. |ce n'est pas l'attitude prise par le 
conscription d'Arthur, J-R Pitt, de} Cest pour la paix et la défense | ?remier ministre au sujet du problé- ! 
| Pierson, remplace lhon. D.-L Mc-|qe ja paix que nous prendrons ces|me du blé qui va résoudre les dif- 
Leod, décédé. | mesures,” dit M Laval, aussi long-|‘icultés que présente: un entassement 
Dans Carillon, dèux- candidats li- [temps que l'on n'aura pas réalisé ‘une | de 200,000,000 de boisseaux restés 
béraux-progressistes ont été nom-|organisation pouf la sécurité collec- | ds précédentes récoltes et de la ré- 
Piétri, et les présidents des commis- | Més: Louis-Philippe Gagnon, de St-| five” {cote de 35 qui sera probablement 
sions des affaires extérieures de la Boniface, et Edmond Préfontaine, | [de 00000288. 
| Chambre étdu Sénat, MM. Paul Bas- fils du ministre défunt, de St-Pierre. Tout en louangeant ce que le pre- 
Ltid et Henry Bérenger, assistérent à A me convention ouverte tenue à se maire « fait depuis quatre 
| presque toute la séance. anges le 5 juin, M Gagnon | ans. pouf résoudre le. problème du 
2 avait été choisi comme candidat du} blé, M. Stevens affirme que la soiu- 
L'A uaire statistique de gouvernement; au deuxième tour il! tion de ce problème est encore trés 


" he l'avait emporté par 57 voix. . Mais! SAINT-JEAN—Les életions pro-| éloignée et que. l'hiver prochain, ia 
Québec sera bilingue | jeudi dernier, dans une assembiée te- | levi dernier,. jour de la nomination 


——— [mue à Saint-Pierre, 200 électeurs de-|"ciales, au  Nouveau-Brunswick, Réformes constitutionnelles 
mandaient à M Préfontaine de se|*"%"0nt beu jeudi prochain, le 27 juin | Après avoir parlé des débats 
présenter, alléguant qu'ils voulaient | ficelle, 3 candidats ont été mis|constitutionnels sur ce que le pou- 
un candidat résidant ‘dans la circons-|‘® Pormination Dans lous les com-| voir fédéral peut faire. ou ne pas 
Gans les deux langues. Jusqu'ici, on|cription À la suite d'une autre as-|'%* Sauf dans celui de Madawasks, | faire, M. Stevens 2 dit qu'il est temps 
imprimait uw volume en français et|'smblée tenue à Steinbach, M Pre-|!* lutie $e fera entre un Hbéral ét\de tenter de régier cette question 


var Bec ne cg deux gs fontaine a décidé de faire la lutte 0 bo conservateur. Dans Madawaska!,, fois pour toutes et qu'il ne fau 
a . . | i : 
l'environ 500 pages chacun. M. Jean-| M Gagnon i Ms som deux indépendants |drait pas se retrancher derrière des 
Charles Harvey, directeur de la sta- L'électioh aura lieu le 4 juillet. 


On sait que le gouvernement ac-\|4ébats 

| . platoniques de cette sorte 
tistique provinciule, prône les avan- | mt CD Om |tuel au Nouveau-Brunswick est con- 

tages du nouveau système. C'est Î 
| Le maire P.-J. Nolan fait | 


srvaleur. 
d'abord la sanction d'un principe na- 
triompher les droits du 


———— 0 CD ————— 
tional très important. Comme nous 

réciamons d'Oitawa des publications francais Docteurs de l’Université 
bilingues, la province de Québec don- } : d'Ottawa ‘ 
UTTAWA-—Le différend qui exis-| LS 


nera elle-même l'exemple. Lei 
tait entre le maire P.-J. Nolan et le! OTTAWA-—L'Université d'Ottawa 


02 2De-2——— 


Les élections au Nouveau- 
Ù Brunswick 


QUEBEC A partir de cette an- | 
née, l'Annuaire statistique de la pro- 
vince sers publié en un seuil volume, 


î 


——— © DD 2—— % 
de tout genre qui se sont, présen- 


., M. Ralston ne sera pas 

LOC T NE-MIL | de cause dans sa défense du français 
KEPOR ÿ ; Rais Len faisant recommander M J-A.Le- 

‘en, oncle ménittre Qi défense, Sc us uplef sur stntisti- 

mn Jonce qu'il ne sera pas candidat À r s 

aux prochainés élections fédérales. 11 | 7" 

prend sa retraite de la vie publique, à | 

par suile de la mort de M Walter, PARIS — Le sénateur Julien Fa-|Dr William Sberwood Fox, prési- 

Mitchell, le chef du bureau, légal dont | yolle, représentant de ls Haute-Loire, * 

‘ fait partie à Montréal. est décédé à l'âge de 65 ans : 


, t£s canadiennes Les 
‘paux est réglé. Le maire a eu gain! nouveaux doc- 
leurs en droit de TUniversité sont: 


leurs députés, 


me du Canads: M, Geurges Gonthier, 


. 


x + ) ÿ ‘ 
ver année . — pt mr og à A LT Va eerre 


. Dans la circonscription de Russell, | 4, nombre réduit des recrues nées!!es partis politiques n'ont rien fait 
ù 
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été nommée pour rechercher 
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| 


tion néressée à Mme LÆbrun. le mi: 


‘{tistre de la Marine marchande et le 


comporte tout d'abord le 


des 


àe 


-leurer à Eglise, par 


Conseil d'administration de "la Cie 
Transatiantique lui demandeñt de 
partieiper au premier voyage de 
ki “Normandie”, et cela tranche la 


l'Eglise, met en relief d'une ‘part 
l'effort missionnaire de Pie XI por 
l'évangélisation des infidèles, et, 
d'autre part, so souci constant d'as- 
urer ds accons 
|eoncordataires, une bass législative 


Un prunes ave- | sotide pour l'exercice de son apostu- 
""vaues de Versailles dans leur partie!;,! Une part importente du ‘volum 


+ #sle plus rapprochée du château: cette |, site de l'oeuvre à laquelle s'est ccn 
“transformation | 


sera l'occasion pour 

ouvrir dh chantier où pourront être 
employés de  rombreux chômeur 
tepjautfé part, Tadréinistration des 
mouBléaux-Arts envisage de son côté la 
réfection géfiéräle de la placé d'Ar- 
fes. ‘Le projet comporterait en par- 


ETS 
A 


nés, d'accord avet la ville, la direc- 

«1 tioh des Beaux-Arts forme en eutre 
"R'projet de placer aux grilles des ca- 
‘sernes qui font face au château ainsi 
| sogies de la grille d'honneur 
un éclairage intensif qui 
visibilité parfaite sur la 


Au dire-de là press catholique 
tchécoslovaque, le nouveau parti al- 
b . jemand de Téhécoslovaquie, qui vient 
; @e remporter d'importants succès 
à "eu dernières élections, serait net 
sent" anticlérical : 

AL Hanleiñ et ses lieutenants qui 
fes ont mené la luîte contre les chré 
t “le 

. Hanlein lui-même serait passé 

DR rates au protestantisme 

Quant au deuxième président, il ap- 

: à l'un des groupements des 
ssns-Dieu 


: L'Expüsition Cath olique 
à Marseille 


&r; L'Exposition Catholique de Mar- 
caille, duet l'Evèque de cette ville 


christianimne  politi- 


mr: 


Pal 


ju igr Dubourg. a pris l'initiative, a 6.6 
+-vimmugurée le 2% mai D'ores et déja, 


SL pouelle connait un beau surcéès 
Hu C'est premiére fois que l'on or- 
en Fradce, une exposition dé 


sp genre. Sans doute, il y a eu déjà, 


ervtdans d'autres villes, et fort souvent 
‘wie expositions mismonnaires où de 


Le. pi MY trouvait pas en même Lemps 
# +..uBe exposition d'ensemble, Loute ca- 
“holique. comme c'est le cas à Mar 


carrés de surface couverte, un im- 


|ve surtou:, 


te 


1e furment le parti allemand des Sadis- | 


allemands et contre ce qu'ils 


é spostions d'art rekgieux Mais or) 


D seille, où lle occupe 20,000 mètres | 


sacré le Souverain Pantifeipour l'u- 
|mion des Eglises, anglsané, mais sla- 


: butte à la prsé ution bolchévique et 
là des difficultés de toutes sories 
| Ra cmns né Co GTR 

Le tr'ccitenaire de 
l’Académie Française 


| PARIS— L'Académie Française a 
commencé la célébration du troisié- 

line centenaire de sa fondation par le 

cardinal Richelieu en 1635. Une mes- 

lise a été chantée à la chapelle de la 
Sorbonne, à laquelle assistaient tous 
les “im brixls”. La comtesse de Ia 
Rochefout : ;.1, néé de Richelieu, re- 
srésentait la :1mille de Richelieu Le 

(vardinal Verder officiait. 

\ Ensuite les membres de l'Acadé- 


Jinie, accompagnés des représentants 


La pays étrangers, ont été reçus au 
Palais de l'Elysée par le président de 
ila République, M. Aïibert Lebrun. 


| A la Bibliothèque Nationale, on à 
‘inauguré une exposil:on spéciale. 
! 
rpm le er 
| 


La stérilisation en 
Allemagne 
| Dr me statiztiue publiée per 
Revuc: La Jus:ice allemande, dont 


l'éditeur est le m nistère même de la 


Justice -du FRelrh, 81.525 demandes 


| de stérilisation auraient élé exami- 
nées au cours de l'année 19%4. Sur ce 
nombre, 56,000 ont été ordonnées el 
| exécutées. } 

| Le Tribunal spécial de l'Hygièn: 
héréditaire de Katibor, en Haute- 
+ Silésie, s'est même prononcé pour 
qu'on fasse subir la stérilisation à 
Lun religieux  {ranciscain, 
(d'une maladie mentale depuis 1! 
guerré et qui reste enfermé dans un 
couvent de sob ordre. La 
jte exécutée, en dépit des protesia- 


itions indigrées des supérieurs de ce 


| malheureux 
ee 22 © — 


,‘# parait que 


î 
! 


Ique vous étiéz. absolument 

i nd l'agent vous à arrêté? 
Monsieur le président me flat- 

je, répond le nègre avec un sourire. 

i 


cette dernière étant er | 


atteint | 


mesure 2:} dec 


U al nègre comparait er | délicats | cer, faire paiître les moutons dans un 
em tue Eye | On trouve maïatenant de l'agneau | petit champ, près des bâtiments, et 
tice pour ivresse : ! 

è de bonn ualité d' bout 2 l'a5-femployer les bénéfices que l'on en 
: A parait, lui dit le président. |” 4 + Î ve bé on 
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plus … : 
des rancles où delélevage est à peu 
près linid:ée qui ard'aui à ia région 
sèché du sudouist de la Sas 
wan ct du sud-est de l'Alberta, et à 
une bande de terre qui s'étend à par-| 
ur de le frontière is: : 


pb. par le Ministère fédéral de 
‘Agriculture et qui est distribué gra- 
ri‘en cat à ceux qui en font la de- 
nände, donne différents traitements 
"tre l'empdisonnement par cette 
Lx uite. Le traitement le plus recom- 
mnandé actuéllement est. celui qui 
rouuse à toucher la partie affectée 
| vec une solution à trois pour cent 
| ermanganate Cette solution lais- 

+ une tacle, mais qui ne tarde pas 
à disparaître quend on la lave avec 
de l'eau et du savon La téinture 
liode est utile également, Lorsque 
<s vésicules ont fait leur apparition, 
1 faut éviter de se gratter; on em- 
pêchera l'infection de se répandre en 
enduisant d'iode les”bords de la par- 
tie affectée et en appliquant des 
ompresses trempées dans une solu- 
tion à deux pour cent d'acétate d'ä- 
luminiän, une solution alcooïique de 
sucre de plomb (50 à 60 pour cent 
d'alcool à friction) ou toute axtre 
siisance rafraichissante (soda à 
pâte, solution d'acide borique, eîtc.). 
Dans les cas persistants on peut va- 
rier le traitement par l'emploi d'on- 
guents, que l'on peut enlever avec 
de l'eau chaude savonneuse. Evitez 
de mettre de la poudre à, pête sèche 
ou de la poudre d'acide borique sur 
les plaies qui suppurent, car il se 
formerait une crofile dure qui ag- 


tion tous les produits dont se com- 
posent ces foyers, comme le fumier 
et les ordures ménagères. Le fumier 
de cheyal frais est une source prolifi- 
que de production: c'est dans le fu- 
mier que naissent la majorité des 
mouches que l'on trouve à la campa- 
gne. Dans les villes, où les chevaux 
ont été remplacés en grande partie 
par des moyens de transport méca- 
nique, les ordüres ménagères sont 
un facteur impèrtant dans la produc- 
pris pour supprimer les foyers de 
propagation pe peuvent avoir d'effet 
que s'ils sont exécutés en coopéraiion 
par le groupement et appuyés par 
un public bien au courant du danger 
que les mouches constituent envers 
la santé ét des moyens par 
elles peuvent être combattues je 
vent, un tas de fumier négligé où un 
tas d'ordures: est: suffisant pour îin- 
fecter tout un voisinage et il est donc 
nécessaire d'obtenir lg coopération de 
tout le groupement. 
——— 0 200 — 


Ne jugez pas à l’habit 


L 


Mépriser pour leur ‘tenue, leurs 
habits râpés, des paysans qui sont 
engagés dans un grand combat mil- 
lénaire, une bataille silencieuse et qui 


om 


graverait l'infection, tandis que l'ex- prennent une apparence terreuse 
sition" fréquente à l'air les soula- | tent ils sont mêlés ‘au sol en toute 
ge Dans les cas bénins, lorsque | "#01, c'est mépriser une armée obs- 
huile ‘de 1 herLe à la jüce n'a pas|°Ure qui sauve tous les ose ls pr 
sncore pénétré cans la peau, an peut | trie. Un soldat qui se battrait en 
IC VERT juger en frottsnt ia par- | 2vant des lignes pour la vie même 
ioucée av du savon à ing de la nation, nul ne songerait à-4de 
lers de l'eau. courgnte. |rouver mal habillé, peu plaisant à 


Re r.. Je vous assure que le rappro- 


| crhement n'est pas forcé, 
| La meilleure viande pour | CES SRE Te 
| l’été l'agneau Les moutons sont d'un bon 
| ro” rapport 
La plupart des gens portent un}! tien 


zu plus dattention que d'habitude! (Notes des fermes expérimentales) 
à leur alimentaire à cette! Bien soignés, les moutons donnent 
"a née. Les viandes, ve revenu qui est loin d'être à dé- 
| perticutier. doivent être choisies avec | daigner, sur la nilupart des fermes 
| soin spéçia! pendant l'été. Les mé-|dc la Prairie. Il y a toujours des an- 
ins et les experts en diététique | nées où la récolte est mauvaise, sur- 
soccordent à diré que l'agneäu est | tout dans. les régions à blé, et où Jes 
l'une des viandes les plus légères et! coultivateurs àersient heureux d'avoir 
tes plûüs saines Il répond même aux |ce surplus-de revenu. Sans doute cet 
personnes dont l'ap vige exigerait quelques elôtures 
ge les soins les plus | <e-plus, mais on pell:, pour commen 


regune 
de Tran 


exigences de ces 


1 
| raretl digestif ex 


ltre du Canada. Les agneaux produlls | re à la coastructiôn de nouvoli 4 
trés 
n 


Les moutons s'accommeder 
du Canada fournissent | bien de toutes sortes de com 
une provision régulière de viandes de | un ha"gor duvert leur fournit un 
choix, d'où l'on tire de saperbes rô- | hri suiñsant pour l'HIVer, ils | CUS 
tis dexc-lentes côteleiltes et des | utilicer-les fourragés de pauvie qua- 
: BOrceaux Pour ragouts, que le con- | 5 en hiver, et il dufft d'une à deux 
soramateur peut trouver dans toutes |liv-2$ de grain rond, par iête et par 
les bouchertes. Le jeune agnear-en-!$0.r, bour les tenif, en bon état. 
gräissé sur l'hérbe succulente sera 
bientôt offert en quantité abondante 
et à prix raiscunable. à 
L'agness pdut être considéré com- 


nis que ls plupart des autres 
me une des viandes bon marché à bes:iaux. ) 
PRE 


| l'Ouest ‘et engraissés par le cultiva- | 


t t 


é- 
teur de lEnt - 
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EL 


que le veau, n'à pas d'autres débou 
chés que les marchés du lpays, car 
ces deux produits ne #'exportent pas. 
Aucune viande, cependant, n'est plus 


dE 
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elles 
diminuent rapidement à mesure que 
lle temps se. refroidit.. Le moyen le 
plus utile et le plus efficace de dé- 
ÉRE est. de supprimer 
| 


Vin 
| 


mi 


2: 


+ + 
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par les coke Ve Dei au Minute? mettent. de l'automne; 
toba.  ,. z des agneaux de. boucherie, et lors-| Eye Monscigneur Arsène Tur- 
EPA cbr DE mn ne re 2 got enfer Ge pl À OML, évêque titulairé de 
er 1 'une autre râce, on obtient ®- | Ptolémais, Vicajre Apostoliqué de la 
Traitement contre l'herbe gneaux de plus haute taille que #| paie d'Hudson. — L'Essence de la 
à la puce ou de réduire leurs foyers de pro-|len prenait des béliers de la même | pefection chrétienne selon. saint 
f us td pagation à un minintum en évacuant, | race que les brebis. Nous avons Ob-:ppomns d'Aquin (suite) par Anthime 

la feuillet sur l'herbe à la puce,!., fur et à mesure de leur produc-|tenu la } 


t 
tes vendre et cünserver les brebis! Revue de l'Université d'Ottawa — 
originales tant que leurs dents et | Revue trimestrielle. : : 
léur production sont- satisf=isantes ! Edition partielle, 512 pages, 52.00. 
après quoi on peut les vendre pour! Edition complète (incluant la sec- 
la boucherie et racheter des brebis |tion spéciale), 168 pages, $260. 
plus jeunes. Adresse: Le Secrétariat, 

Po ée "; : 'm@VaN NON : 
Station expérimental, fédérale | . 
Sec‘, ‘jask. 


Comment prévenir les 


Dr F. R. Ross, de Sandusky, 
tourbillons de poussière }Ohio, écrit: “Depuis que j'ai pris ume 
 - — bouteille d'essai de Novoto, je peux 

Tandis que l'on s'occupe active- | mieux manger, mieux -Gormir et 


} 
ment de mettre en oeuvre un plan ;vais mieux en tout point” C'est 


très complet tendant à'la réhabilita- | qu'ont expérimenté des milliers de 
tion des régions sèches dans les pro-; personnes qui emploient cette faméu- 
vinces des Prairies, le Ministère fé-|se médecine faité de plantes Son 
déral de l'Agriculture vient de pu-|action bienfaisante sur les fonctions 
blier un bulletin donnant des rensei- | des organes de digestion et d'élimi- 
gnements détaillés sur les moyens nation aide la nature à restaurer la 


‘Îles plus utifes que l'on connaisse ac-} vigueur d'uñe bonne santé. Si vous 


tuellement pour empêcher le sol de|ne pouvez l'obtenir dans votre voisi- 
se soulever au vent. On peut avoir | nage, écrivèz à Dr Peter Fahrney & 
ée bulletin en en faisant la demande. / Son Co. 2501 Washington : Blvd, 
& est peu d'endroits sur les Prairies | Chicago, JL 

qui soient entièrement protégés con-| Livré exempt de 
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tre l'action des vents; cependant les |: da 
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dnuare au Cans- 
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s Fortifiés 
à dés prix 
très abordables! 


Les bons vins tonifient le système. .: et 
ils sont encore meilleurs lorsque fortifiés 
avec du Cognac de Raisin Pur... C’est 
ainsi que les vins HERMIT PORT #t 
HERMIT SHERRY sont fabriqués et c'est 
ce qui ajoute encore à leur substance et' 
à leur délicieux. bouquet... Un régal 
vous attend si vous n'en ayez pas encore 
” fait l'essai. :. de même qu’une surprise 
lorsqu'on vous en donnera les prix... 'Le 
plus grand vignoble du Canada vous af- 
fre les meilleurs vins du Capada à des 
prix qui les rendent très praliqües pour 
l'usage journalier et votre plaisir. 


| 


.|tUHonale et 


Pologne, l'Allemagne et la Belgiqu 

.Clouthier poursuivra ensuite #01. 
vers le sud de la Russie, vi 

Caucase et Var:, 
[par 


« 


la puissante organisation touris..(} 
soviétique, auprès de laquelle il est * 
ent recommandé. Son ili-, 
néraire lui fera traverser la Kuss 
du nord au sud, c'est-à-dire de Le” 
grad jusqu'à la frontière de là Pers’, : 
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T-Beaubien. (IL L. lt. Hénérd., Be. 
VOCATS & 


His 
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ap 


di 


x “Pratique générale du droit 
Avocats de la Hanque Canadienne Nu- 
de plusieurs Municipalités 


LE Vire 


PAUL PRINCE, BA. 


Expert én électrièlté &t 68 méca- 
nique, sollicite ia clientèle canadienne. 
française de St-Bonilace et des env- 
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-0 enfants, daignent les anges veil- 
. ler sur vous... La Sainte Vierge vous 
protéger et vous défendre. Priez…. 
n atin et soir. Confessez-vous gt corn- 
sfiniez souvent. Soyez obéissants à 
Vos chers Parents. Evilez les mau- 
Valises compagnies. et les occasions 
dhngèreuses.. Fuyez l'oisiveté. Kap- 
pelez-vous que vous portez dans vos 
âmes le trésor précieux de la pureté. 
Si vous venez à le perdre. vos yeux 
seront moins brillants, vos fronts 
moins beaux... et vos lèvres moins 
gracieuses! -Bonnes vacances, chers 
Enfants, Vos Maiïtressés prieht pour 
vous! et vous préparent déjà pour 
votre retour, le plus cordial.. le plus 
maternel accueil. ‘ 
: Une MAITRESSE. 
(Lé Bulletin de la Ligue - 

‘ des Institutrices) 


D D——— 

PRINTEMPS 

; (Suite) 

S'il la reconnaiasait! S'il la som- 
mait d'expliquer sa journée perdue, 
son escapade avec ce garçon! Ce se- 

} rait le renvoi, sans compter la honte, 
et ainsi ces belles heures se dénoue- 
raient en catastrophe. Elle voyait 
“avancer, prise d'un vague remords, 
le châtiment mérité, providentiel 
Un espoir lui restait, qu'il ne s'a- 
perçût pas de sa présence, passât 
son chemin sans la voir. 

Mais presque au méme instant 
l'intrus se retournait, les découvrait 

"sûr leur banquette, et s'avançait 
tout. droit versa eux. 

:—— Pardon, dit-il affablement, je 
me croyais tout seul, mais j'aime à 
en voir d'autres ici. Ca ne vous fait 
rien que je m'assdie une minute à 
côté de vous? 

Pour sûr que non, monsieur, dit 
poliment Arthur. 

Monsieur Ledoux s'assit et les dé- 
visagea sans manifester de surprise. 

Vous avez joliment bien «fait, 
dit-il, d'être montés jusqu'ici C'est 
idiot, n'est-ce pas, par un jour pareil, 
de faire autre chose que flâner? Quel 
“printemps! Figurez-vous que ce ma- 
)tin j'allais m'enfourner dans uné ca- 
ve noire et manquer toute cette belle 
parade Une fabrique, vous savez, 
dont ils m'ont flanqué ‘directeur, et 
une de caoutchouc encore. D'abord 
moi, je suis fait pour conduire une 
fabrique comme pour commander 
un cuirassé. Je voulais étudier la 
musique, et voila où j'en suis rendu. 
Mais ce matin, c'était trop fort. Les 
auditeurs avaient rendez-vous pour 
me présenter leur rapport et m'at- 
tendaient avec leurs masses de chif: 
fres. Celn aurait duré des heures! 
Je me suis rendu, maigré tout, jus- 
qu'à la porte, mais là le caoutchouc 
m'est monté al nez, et j'ai vu que le 


——soleil se moquait de moi. Merci! J'ai 


envoyé prombñer les auditeurs, et je 
‘ teur ai donné l'exemple. Ze suis par- 
ttavec l'auto, j'ai fait le tour de l'ile; 
mais ça ne m'a pas contenté. Alors 


.: j'ai passé le pont, parcouru Laprairie, 


\Caughnawaga, Chateauguay, Beau- 
haynois, .Valleyfieid et je auis revenu 
par Saint: isidore et. Lougueuil, Tout 
seul! Et je vous promets que je 
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Aie! aie! fit-il, lourdaud que je 
suis! Aje! je vais m'en faire donner 
par ma mère! Figurez-vous que la 
vieille dame m'avait chargé d'une 
commission pressante, et je ‘l'ai -ou- 
bliée ! Ve 


Vous vous excuserez sur le 

printemps, risqua Arthur Limoges. 
Et c'est sa faute aussi, mais 

elle n'en croira rien Je devais, dans 


ma course par la contrée, lui trouver 


un jardinier et une ménagère. C'est | 


méme pour cela qu'elle me croyait 
parti. Notre ville, au Sault, est en- 
tourée d'un grand terrain; il y a une 
vache et des poules, et on cultive 
quelques légumes. Comment faire à 
présent” Dites donc, vous ne con- 
naiasez pas un-'couple qui voudrait 
s'engager pour ca? lis sont logés, 
nourris, et. on les paie le mieux qu'on 
peut. ‘ 

J'ai personne . dans 
c't'heure, répondit Arthur. 
.—— Comment -faire? répétait mon- 
sieur Ledoux; je ne peux pourtant 
pas recommencer demain. à courir 
la province, Ces auditeurs!. Vous- 
même, vous n'êtes pas jardinier ? 

— Je peux donner up coup de bé- 
che, dit le jeune homme, mais c'est 


l'idée à 


à peu près tout. Une fois j'ai planté, 
et elles étaient pas| 


des tomates, 
mal venues. 

Eh bien! n'en faut pas tant, 
vous apprendrez vite. Et peut-être 
que madame saurait traire une va- 
che? Quant aux poules, c'est facile; 
on leur jette du grain par la tête 
et on leur crie: ‘Petit! petit!” 


| à | 
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de ce miracle. 
— Voila, dit-il enfin, le soleil. qui 
‘sé coucher: il faut que, je redes- 

Ca me ; puisque 


Les vacances! Que de douceur dans 
cette exclamation des écoliers, des 
étudiants, des citadins, de tous ceux- 
là. qui aspirent à quelques jours 
repos légitime et bienfaisäht. 


Pr M, 


UT. as 


: | berté, évasion vers le caline des cam-|en 


dame. 
11 ouvrit la portière de l'auto et 
attendit. Angélina la franchit, pous- 


£&uée. Par les détours du parc, par 
lea avenues vertes, par les rues 
foirmillantes, l'auto les  emportait, 


hoyés ‘ans leur rêve, l'auto les pro- 
menait comme en un triomphe, 

VF Et où faut-il vous déposer? 
s'enquit monsieur Ledoux. 
Débarquez-nous donc, dit Ar- 
thur, en face de l'église du Mile- 
End: de là il n'y a qu'un pas chez 
nous. -: 


= Et pourquoi pas à la porte mé- 
me? 


Non, devant l'église, s'il vous 
plait; nous ne, pouvons pas rentrer 


tout de suite. 


Et ce fut là qu'enfin ils se retrou- 
vèrent seuls, à l'endroit presque où 
les avait pris le matin le fatidique 
tramway. Le soleil mourait mainte- 
nant dans une dernière fusée d'ors 
rougis et de pourpres éclatantes. Le 
printemps, languide, se taisait, apai- 
sait ses souffles, semblait se dévétir 
pour un solennel repos. Mais eux ne 
savaient plus À présent si c'était le 
printemps qui chantait en eux, ou 
ler amour, ou leur jeunesse. 

— J'espère que tout cela est vrai, 
dit Arthur. 


— Ce sera vrai si vous voulez, dit. 


Angéiina. 
Ils se serrèrent la main en guise 
de foi jurée. Et tout à coup les clo- 


I se fit un silence. Angélina était! ches sonnèrent, disant la fin du jour, 
toute rouge et ne savait où se tour-| paies somme pour un rite nuptial, 


ner. 
cette équivoque; inais, alors qu'elle 
ouvrait la boucle, ses yeux rencon- 
trèrent ceux d'Arthur attachéé sur 
elle, et les mots périrent en chemin. 
Car ce regard disait une suggestion 
si ferme, une requête si humble, un 
espoir si intense, tant de tendresse 
offerte et de fidélité promise, le rêve 
d'un si captivant avenir, que taut ce 
qu'elle put faire fut de rougir plus 
fort encore et de baisser les yeux. 
J'ai trait des vaches à Lanoraie, 
murmura-t-elle. . 

Dans l'éclair qui avait passé, Ar- 
thur Limoges avait lu sa réponse et 
n'en était pas étonné, quoique son 
coeur battit très fort. N'était-ce pas 
un jour de conquête? Elle voulait 
bien, c'était tout naturel, et semblait 
décidé depuis des siècles infinis. Elle 
lui répondait simplement comme elle 
avait fait ce matin quand il avait 
dit: ‘“Venez-vous?'"' Elle le suivrait 
Partout dans la vie comme elle l'a- 
vait suivi pendant cette journée. Le 
printemps était cause de tout, et 
souriant, les couvrait de son manteau 
rose. 

Qu'est-ce qu'on en dit? Je suis 
très sérieux, reprit monsieur Ledoux. 

Monsieur, dit Limoges avec as- 
surance, nous serions contents d'es- 
sayer, puisque vous nous croyez Ca- 
pables. Nous aimons la campagne et 
nous soubaitions une place comme 
Ça. Seulement, pour—-#oms préparer, 
ça nous prendrait peut-être trois se- 


7. 
- Trois semaines ? 
long! Qu'est-ce 


3 


retarder ? 


diable, c'est 


qui peut tant vous 


IL EST PROUVÉ 


Elle allait protester, détruire | schevant de les enivrer, mettant dans 


leur yeux” des larmes heureuses. 

— Borisoir, mam'zelle Clément, dit 
Arthur. Demain, n'allez pas travail- 
ler; j'irai vous voir sur les neuf heu- 
res. 

FIN. 


c# 


Louis DANTIN. 


(La Vie en Rêve) 


Vendredi 28 juin 1935 
Fête du Sacré-Coeur de 
Jésus 


POUR REPARER 

L'ingratitude des coeurs qui Le tra- 
hissent, 

le paganisme des familles qui Le ba- 
fouent, 

la - haine des pouvoirs publics qui Le 
renient, | 

. POUR REPARER 
l'indifférence des paiens qui L'igno! 
rent, 

la fureur des ennemis qui Le persé- 
cutent, 

la rage des traîtres qui Le déshono- 
rent, t 

la lâcheté des amis qui L'abandon- 
nent, b 

CELEBREZ LA FBTE 
SACRE-COEUR. 

Préparez-vous par une Heure Sainte 
fervente, : 

Commumiez tous le vendredi 28 juin 
en esprit d'amour et de réparation! 

Renouve-ez l'Intronisation à votre 
foyer, . 

Participez aux sülennilés de la pa- 
roisse. ; 

QUE L'AMOUR DE JESUS VOUS 

!: PRESSE"! 

C'est Lui-même qui vous demande 
ces honimagés; 

C'est l'Eglise qui fait écho à ses dé- 
sirs, 

C'est, votre amour qui vous impose 
ce devoir, pour Le remercier, L'a- 
dorer, Le consoler! 

FAMILLES DU SACRE-COEUR! 

Montrez que vous êtes vraiment ses 


‘amis 


DU 


1 Montrez qu'il est votre Roi et 


qu'il règne! 
A 
Etre jeune, c'est être enthousias- 
te, c'est-à-dire avoir un esprit qui 


calcule er un coeur qui pe calcule 


| pagnes, vers le sable des plages, vers 


les grands horizons des montagnes... 
Il y a tout cela, avec des nuances 
multiples, dans ce mot: vacances! 
vacances! 

A tous et à chaÇun, bon repos dans 
le câdre révé! Qu'il y ait pour les 
yeux l'enchantement des sites; pour 


des oreilles, la belle chanson de la 


nature en fête; pour les esprits, une 
moisson de réflexions; pour les 
coeurs, la joie du bien accompli par. 
le bon exemple. | 

Vacances ne veut pas dire inactivi- 
té ou paresse, Caprice ou fantaisie. 
C'est un repos qui consiste en un 
changement d'occupations. : 

Les bonnes et revigorantes vacan- 
ces comportent un règlement et une 
discipline souples mais réels. 

Ne manquez pas d'y faire la pre- 
mière place aux exercices de piété. 
Cette vie de l’äme ne doit jamais 
s'accorder de relâche. La vertu de 
piété, nécessaire toujours, doit être 
accentuée en temps de vacances à 
cause de la détente qui de sa légiti- 
mité pourrait facilement. glisser à: 
l'insouciante légèreté. 

La culture générale doit aussi 
trouver son compte dans les loisirs 
des vacances, Qui dira les charmes 
d'une lecture sous-les ombrages, au 
bord d'une rivière, dans sa chambre 
ouverte à la lumière des matins et 
dés soirs-dpaisants! + G 

Les excursions  gont excellentes 
pour la formation intellectuelle. On 
n'en doit pas faire que des épreuves 
sportives. 11 faut les prévoir, les pré- 
parer. | : 

Peut-être aurons-nous un concours 
en septembre sur votre plus belle 
joürnée dè vacances? (Ne manquez 
pas de noter. sur votre “carnet” 
tout ce aui se passera d'intéressant 
au cours de ces deux mois. 

A tous mes petits amis: bonnes, 
agréables et réconfortantes vacan- 
ces! 


L'ACTUALITÉ 
BOTANIQUE 


. Fleurs de moutarde sauvage 
(Brassica arvensis, Wild Mustard) 
On appelle cette plante de divers 
noms: moutarde des champs, sénevé 
des champs. 

Diverses moutardes 

Il en vaut la peine d'étudier la 
fleur de la moutarde sauvage. Qui 
ne l'a vue dans les champs mal cul- 
tivés? Sait-on réellement comme elle 
est formée? Elle jaunit parfois de 
vastes étendues de céréales. Pour- 
quoi ne pas mieux connaître cette 
herbe nuisible si dommageable à l'a- 
griculture? La fleur de la mputarde 
sauvage s'apparente de très près à 
la fleur du Sénevé noir et du vé 
blanc, désignées aussi populairement 
sous le nom de moutardes. Tant 
mieux si vous pouvez identifier.-ces 
diverses plantes. Elles se ressem- 
blent beaucoup. Inutile de nous ar- 
rêter à noter leurs différences, Leurs 
fléurs sont constituées de la même 
façon | 

Les moutardes diverses sont clas- 
sées parmi les cruciféré4} C'est que 
les sépäles, les pétales de leurs fleurs 
sont au nombre de quatre, et que 
chaque groupe forme une croix. 


FEMMES FAIBLES 


ETES - vous 


-Bur le cercle moyen nous placerons 
les pétales de la même façon, mais 
dans les intervalles des sépales. :ls 
étaient ainsi disposés dans la fleur. 

11 faut ensuite détacher et disposer 
les étamines. L'observation commen- 
ce à se compliquer. On compte six 
étamines: deux petites et quatre 
grandes. Avec une brucelle ou petite 
pince nous détachons les petites, et 
nous les plaçons sur le cercle moyen 
en face de deux sépales opposés, par 
conséquent entre deux pétales. En 
face des pétales, nous disposerons 
sur le cercle intérieur les quatre 
grandes étamines. 

Nous avons dépouillé la fleur de 
ses sépales, de ses pétales et de ses 
étamines. Que reste-t-il au bout du 
pédoncule? Les nectaires et le pistil. 

11 serait difficile de transplanter 
les: nectaires sur nos cercles. Nous 


indiquerons leur place à l'encre ou | 


à la mine. Elles sont au nombre de 
quatre: deux simples et deux. com- 
plexes. Nous marquerons les deux 
nectaires simples qur le cercle du 
milieu, dans les deux places laissées 
libres en face de deux sépales. Les 
nectaires complexes iront sur le cer- 
cle intérieur et sur le rayon qui pas- 
se par les deux autres sépales. Elles 
se trouvent dans la fleur entre les 
petites étamines et le pistil, qui occu- 
pe le centre de la fleur. ‘ 

Nous mettrons celui-ci au milieu 
de nos cercles, et nous le marquerons 
par un carré aux coins arrondis et 
divisé en deux par une peau très 
mince. 

On peut se rendre compte par ce 
dessin de la position es diverses 
pièces dans la fleur de moutarde 
sauvage. 

Sur le cercle extérieur se trouvent 
les quatre sépales. Sur le cercle mo- 
yen on voit 8 pièces; ‘les quatre pé: 
tales, et entre eux les deux petites 
étamines, et les deux nectaires sim- 
ples. Le cercle intérieur comprend 
les quatre grandes ,étamines et les 
deux nectaires complexes. 

Si vous avez une loupe, il vous se- 
ra facile de vérifier cette disposition 
des pièces florales. Coupez en travers 
un peu au-dessus des nectaires les 
pétales et les étamines, Vues à la 
loupe, les pièces florales vous appa- 
raîtront comme sur votre papier. 
Bien entendu, elles seront beaucoup 
plus presséès, plus rapprochées, 
Pièces florales en particulier 

Sépales 

Remarquez leur couleur plutôt 
jaune que verte. Ils sont très étroits, 
crüesés en augets. Dans la fleur ou- 
verte quel rôle remplissent-ls? On 
peut se le demander. Par l'examen 
-des petits boutons gros comme un 
quart de tête d'épingle, on se con- 
vainc vite qu'ils ont joué un rôle im- 
portant de protection avant l'épa- 
nouissement. 


re 


Pétales 


L 
ls apparaissent délicats. Leur. 


partie inférieure est rétrécie; leur 
sommet s'est élargi et courbé de 90 
degrés. Ce sont les pétales qui don- 
nent aux flèurs leur coloration domi- 
nante. ! 

Etamines 
plus petiles ont recourbé 
leur filet pour protéger 
pectaires simples, et re tenir le 
liquide nectarifère, Les grandes éta- 
mines enfoncént leur filet droit dans 
le dessus du réceptacle. Elles u'oc- 
cupent pas des positions tout à fait 


tuires simplés. Les autres en renfer- 
ment deux ou trois. Vout aurez, sans 
doute, en sxaminant vos fleurs le 


NOUVELLE HISTOIRE 


fi 
+ #5 ! 
IA 


je 
: 


LE 


n'a été rien en comparaison du dé- 


veloppement de l'ovaire, qui est de- 


tesse et de leur importance. Leur en- 
veloppe extérieure est entièrement 


formée par les sépales. Comme la 


bonne Providence garde  soigneuse- 
ment nos gentilles fleurs! 


DE CENDRILLON 


. Donc, les soeurs de Cendrillon 
s'apprétèrent pour le bal, et, fières 
de leur parure, vinrent narguer la 
malheureuse. | 

— Tu devrais venir avec nous! 

— Tu aurais du succès avec ta 
robe de toile et ton torchon de ta- 
biier! 

— Et ses sabots informes! 

— Et ses mains rougies par l'enu 
de. vaisselle. Ah! Ah! Ah! qu'elle 
est laide! qu'elle est sale! 

Elles partirent, et Cendrillon de- 
meurée seule, regarda tristement In 
pièce misérable, souffla le feu, et se 
laissant tomber sur un escabeau se 
mit à pleurer amèrement. 

— Hélas! que je suis malheureuse! 
Ah! pourquoi n'ai-je pas une mar- 
raine fée! Elle viendrait à mon se- 
cours; elle me donnerait de beaux 


vêtements, un carrosse, de mignons 


souliers, des bijoux, ét qui sait? Au 
bal, peut-être rencontrerais-je un 


prince, beau, charmant, un prince 
qui m'épouserait.… 


” Mais non, je suis toute seule et 
nul ne cognaît mon existence, Mes 
soeurs sont au bal et des journées 
entières je reste isolée. Ah! comment 
me distraire ? LR 

Cendrillon pleura plus fort et une 
de ses lärmes tomba par hasard sur 
le feu. Alors, les flammes s'élancè- 
rent, firent entendre un léger crépi- 
tement, et tout à coup, se transfor- 
mèrent en de souples et merveilleux 


|lutins. Les uns accroupis grattaient 


du bout des doigts l'écorce de la 
bûche de chêne, et une chanson dou- 
ce et triste s'élevait. Les autres éti- 
rant leur corps étincelant dansaient 
et brusquement se figeaient en des 
poses splendides. Ceux-ci noncha- 
lamment étendus commençaient à 
parler, mais on ne distinguait pas 
leurs mots. 


roulés dans la cendre. $ 

Charmée, : Cendrillon  contemplait 
ce joli tableau. Et elle eut encore 
la surprise de voir le plus petit des 
lutins la saluer en disant d'une voix 
légère: 

— Vous paraissez triste, Nous al- 
lons À tour de rôle vous conter des 
histoires. | 

Tout de suite, il commença. L'a- 
venture était si drôle que Cendrillon 
se mit à rire aux éclats, 

Elle riait encore lorsque de grands 
coups furieux furent frappés À la 
porte. C'était ses soeurs qui:ren- 
traient. LT 

— Qu'a donc cette sotte à rire 
ainsi ? 

-—r Elle se moque de nous! à 

— C'est, le feu. dit timidemrent 
Cendrillon. 3 

— Lefeu? le feu? Eh bien quoi? 
lé feu! 11 est à demi éteint en effet. 
Rallume-le, vilaine, et prends garde 
aux gifles, é 


nn 
Le Baume Persan est d'un emploi 
délicieux. Rafraichit et soulage les 
irritations causées par les intempé- 
ries. Confère au teint beauté et char- 
mé rare. Odorant et velouté, Ne lais- 
se pas de vestiges gluants, Rapide- 
ment absorbé par les tissus, ù ati 
rule l'épiderme. Le Baume Persan 
et l'article indispensable à la toi- 
lette. . Toute femme appréciera le 


|chérme distingué que contre F 
de cetle lotion magique. 


Sûrement, je finirai par les 


Ceux-là, un poing au} 
menton, écoutaient ou s'endormaient, 


‘cha de l'évier et tourna le robinet 


pour laver la vaisselle, 


— Ecoute la chanson que j'ai come. - 
posée en attendant ma liberté. à 

Bouche bée, Cendrillon écoutæ, : 
C'était #j beau qu'elle courut cher- - 
cher du pagier et un crayon et su" 
plin ia goutte d'eau de recommen- 


cer pour pouvoir écrire cette mers” 
veille à 


Elle achevait le dernier mot loré- 
que ses soeurs arrivèrent, 4 

— Quoi! le déjeuner n'est pal 
prét!! Décidément elle abusé! .. 
-Elles battirent cruellement  Cet- 
drilion; mâis Cendrillon ne sentait 
plus les coups. Elle séngeait aux lu- 
tins de l'âtre, aux perles de l'évier ét° 
espérait quelque chose de tellèment : 
merveilleux qu'elle ne pouvait pas 
dire quoi. an à 

Le soir, ce fut le balai, dont uf 
crin détaché lui confia une mélan- 
colique histoire... ‘ 

Puis, tour à tour. la passoire, IK 
fourchette, l'escabeau.… 

Cendrillon ravie écoutait, écrivait, 
et un gros cahier était à présent Cas 
ché sous sa paillasse. “ei 

Un jour elle le porta à un éditeur 
qui somnolait derrière une large 
table, Fe 

L'éditeur ouvrit un oeil tendit une : 
main, ouvrit deux doigts, happa 16, 
cahier et grogna: J 

— Au pänier! — par habitude, | 

Ma's il parcourut quelques lignes. 

Alors, il ouvrit le second oeil, se 
mit à :lire, à lire, à lire. Fi 

Et puis, secoué. d'un fou rire, il si- 
gna À Cendrillon ébahie, un chèque 
ériorme, | . | ‘ 

Le livre fut imprimé, fl parut, et * 
les petits enfants devinrent tous s4- 
ges pour le posséder en récompense, . 
tant il était amusant. ie 

Il y eut certainement des fils de 
roi et des Princes Charmants qui le 
lurent, Mais ce fut uñ homme bon et 
intelligent et qui justement n'était pl 
prince ni duc, qui en fut le pius char: F 

It s'en fut trouver Cendrillon, r'ér, 

Et leurs sept enfants, quatre fils @t, 
trois filles devinrent les héros d'un 
autre livre que (Cendrillon écrivit” 
pour eux. & 

Ces livres, imprimés à un seul 
exemplaire, ont été perdus, hélas! 
Mais je les recherche activement, 


ver... et je vous en avertirai 


Beaucoup d'amis sont comme les 
cadrans solaires; ils ne marquent 
que les heures où le soleil luit. 

(Victor HUGO). 
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le procédé Showerbath de Quin- 
ton est garantie vous revenir 
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Fète-Dieu 


| Aux Electeurs du Comté de Carillon : 
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Fete monté et paré à profusion. 


M le, curé Caron portait l'osten- 


| soir, assisté de M. l'abbé Vinet et au 
|Rev. Frère Boiteau Les. portèurs 


res ou de leurs drapeaux respectifs, 
|tgates nos sociétés paroissiales et 
Lune foule nombreuse faisaient escor- 
Îte au Saint Sacremefit avec une pié- 
|té édifiante, Au reposoir #t sur tout 
lle parcours de la procession, 1a cho 


{Publiée par le Comité de Publici- 
té de FAssociation Libérale-Pro- 


‘1NeL Hors 5 
| Cette imposante cérémonie se ter- 
| mina à l'Eglise par la bénédiction du 

; à *g * qui, le matin même, avaient fait ‘eur |: 
LA BROQUERIE bien pour bénir lui-même ce nouvel | . 

établissement Le RP. Curé de Ste, | "union solennelle, ont renpuveié 
Anne l'accompagnait. Après l'asper- | Publiquement us prémane de bapr 


EURE AHRNRNAEETPRSNERERDESE 


= 1 ta! M, — # 
7 f mon à l'intérieur et à l'extérieur, | u 
Le 7 juillet aura lieu .dans notre Le L LUS ae à de Baptémes depuis le 5 juin > #4 r < 
? paruese un fpique-Dique organisé par nds Lou Sa , Joseph-Antoine-Eugène. enfant de # sh 
; . = les membres de lAC-J:C. Ne man-lle sermon . Nous regretions de me Alfred ; soi To. 4 
lHodeau, Xavier Poitras, Edgar Bio- a = er _{pouvoir donner in extenso ss é0n:| Dupuis et de Eloise ‘04, sy ” 
deau, Joscph Tremblay et François! 1" Pas vw rar era: dd: | Parrain et marraine, Antoine et Lu- se, 57 6, 
à mets divers: balle au camp, cour- | tenons cependant quelques | ; - #6 A 
| Trembtay. néveux de la défunte: Mé- cles cienne Dupuis. 56 471 \ 
a sera bien intéressant pa: qui sont loui uR Programme tn “et 
Idérie et Trefflé Harvey, CE He- v ere ess pour l'avenir. | Joseph-Syivio-Ulysse, enfant de sm Lol #4 | 
| Bert, Éämont Lavoie, JE-L Fvr- nes rrg rand nombre M D en " wi Wilfrid Dupuis et de Marie-Louise d qu ( M 
Un, Eugène Buivin Albert Plourde, des ééives omprenant queprésent, songeons que nous n'avons | 122 121 121 121% 
(CE. Bergeron, surintendant, Port- ve lon é peut acomplir seui, | Pas encore commencé. Ce qu'on ne | 4 ME 
mire RL |Aïfreds, Pierre Bergerus, Port-Alfred, & bien organisé peut le fai-|Peut faire, une coopérative le peut, | re 4 
[Lauts Merger mn tue: 
; CUEA 
Î 58 
= | Gagné, Misiassini, A -G : 
“ 
L ! 


: 
fl 
r{ 
(f] 


4 nn re gg — Seut 
Le premier geste de ia dineétion|dre sur 
avant d'ouvrir ses portes, devait é-| id et 
tre un acte religieux Dtmanche soir,} Le 
le 9. juin. toute ls parcisss s'était 
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om celle. incorrection. 


ré Chaque marche Craquait un péu | °°ur: 
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chaque jour ajoutées sur ses - 
Là png cent. 
, et, en fl avait cons- aque marche L de. mine 
de h pauvre roseau | jeune fille. C'était une peligtée de ter- 
Een re pur son coeur vivant qu'il jetait 
lui-même afin que tout. füt décidé- 

ment et. à. jarnis fini: âfin que. et 

coeur maudit, si acharné ,h vivre et 

toute 

avoir 


È 
Fe 


elle 
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‘avait attaché qu'une im-|du regérd qui pourrait croiser #0 
poilance anecdotique, 
lui maintenant tout autres, et dan- | fixa le plancher, anéanti de j'effort 
jéereux. subit de volonté qu'il venait. de four- 
souvenirs prenaient une voix: ? ‘ ë à 
— Où est-elle? réponds-nous, toi, : Puis j! débarricada sa porte et des- 
Qu Les là-bas comme parfumé de |cendit afin—il n'usait pas-se l'avouer 
æ longue présence, 7 Quand re-|._de savoir tout de même quelque 
Mient-eile iei.? car elle va revenir! | chose. 

: D déchirait, brülait tout, 

* Et les jours suocédaient aux jours, 
enfonçant dans le pansé la vision ché- 
2 + 

» Que faisaient ses parents.et la fa- 


La concierge eut un @ri de surpri- 
se; ; 

— Comment, vous étieé là! Cet- 
te petiie dame alofsia dû se tromper 
d'étage. Vous ne j'avez. pas vue..7 

— Non. ‘ 

— Elle avait l'air si désolée! Une 
gentille, visite que vous avez man- 
quée là! Monsiedr Dominique. 

==. Eli, cette persinne n'a pas 
laissé un mot? une carte: ? 

Si! J'allais oublier de vous ia 
donner. La’ voici! 

Dominique lut sur 1a carte un nom 
qu'il connaissait trés peu. Ce-métait 
pas Lolita qui était venue, mais sa | 
soeur ainée, mihriée depuis un an, | 
et'qui, en, effet, lui ressemblait beau- | 
coup. Elle avait écrit au. crayon: | 

Venus pour vous donner des nou- | 
velles de Mme Yholdy. Avec tous ses | 
regrets de ne pas vous rencontrer. | 

Dominique fut heureux de s'être | 
trompé. Mais snalheureux ‘aussi! 
Oui, excessivement malheureux! 

Fallait-il que cette. enfant de la- 
bas eût encore du pouvoir Sur ui 
pour qu'il faperçut ainsi partout. 
Pour qu'il eût ençore peur d'elle, lui 
qui s'était réfugié ans la citadelle 
de fer du sacrifice. absolu... | 

Et comme up fauve qui regarde 
les barreaux de sn cagè, ce doux, ce 
tendre, regardait les murs dont if a- 


« Evidemment, à Noirmoutier, on 
# Les y deux familles allaient-elles| 
Dasser l'hiver au bois de la Chaise] 
projet. 7 ou bien reviendraient-elles 
$ Paris.?7 

: Dominique le redoutait, ce retour. 
‘Sa faiblesse s'accotumodait de cétte 
mlitude oû-sa volonté n'avait pas à 
lutter, … et  bénéticiait tranquillement 
de l'acte initial d'énergie qui l'avait 
aorti de l'affectueuse emprise, 

+ 11 déjeunait au restaurant: et une 
vieille gardienne de l'atelier, modéle 
de jadis, lui faisait sa chambre et, 
@u besoin, une cuisine courante. 

t 1 ne demandait pas davantage: le 
luxe de l'appartement des Champs- 
Éiyoceg jui était devenu odieux. 

Un uprés-midi, il fumait sa. ciga- 
fette au balcôn de son dteliep-qui é- 
finit au second étage quand, subite- 
ment { se rejeta en arrière. 11 ve- 
no 18, dans l'avenue, d'apercevoir 
Lolita! et Lolita se dirigeait vers 


sc atellert:. | Vail eu besoin. sans la protection 
Comme te'était la première fois, el- | &r0ssière desquels il croyait devoir 
lé cherchäit… bésitait. Lout craindre. Il se regardait lui- 


mème. sp ‘Corps de traitrise..:s0n 
coeur complice, ce muscie creux qu'il 
.| voudrait piétiner, et ii criait dans la 
solitude effrayée de sa chambre: 

— Qui donc me délivrera de cet 
amour qui me soufflette.? de ce 
corps qui me trahit! 

CHAPITRE XXII 

Le départ subit de Dominique avait 
jeté la Turquoise et Ker-Mimie dans 
une véritable ‘slupeur. È 

Lolita, sans tout savoir, devinait 
beaucoup de chôses. Mais elle n'é- 
prouvait nullément le besoin de par- 
ler ou de provoquer des questions 


+ D'un coup d'oeil, il avait vu les 
chéveux d'or coupés court, la toilet- 
te, là marche! 

11 connaissait tellement tout d'elle! 
Son coeur se mit à battre une charge 
iusensée dans sa poitrine 

1 ouvrit là porte de l'atelier qui 
donnait sur le palier et attendit.….’ 

En effet, au bout de quelques ins- 
tants, une personne entra. 1} com- 
prit qu'on demandait à ln concierge 
si “M. Dominique: Yholdy” était là. 
La concierge donnait une réponse af- 
firmative à la suite dé laquelle la 
Wisiteuse.. oh! lentement, abordait É 
l'ébealier’. és se Sceptique religiese, elle etat aussi 

+ Avec fébrilité, Dominique  ferma sceptique humaine, e!, avec une sor- 
sn porte, la verrouills: puis, pour | ‘© de fatalisme, elle attendait ce qui 
confirmer l'énergie de aa: résolution, devait venir. 2 à 
il.tira une vieille commode Louià “-X- Mme, Yholdy, d'abord effonüdrée, se 
jeù il mettait ses châasis et ls poussa répandit en de verbeuses .récrimina- 
contre la porte. Lions contre l'abbé Firmin; mais son 

De cette manière, si le coeur es} np Es Feria nét ‘par une dé- 
dait, le respect humain, la peur qu |‘lration de principes: 

‘ridicule l'empécheraeint d'ouvrir. |‘ On ne fait pes d'omelette 

Tout cela s'était se quelques | Sas casser. des oeufs La luile est 
secondes. Il ‘ écoutait maintenant, | “faintenanht engagée entre eux et 
l'oreille collée à ln cloison de bois l'abbé Firmin. Dans toute ‘lutte, à 
recouverte d'étoffe qui le séparait de!7 ® des alternatives. Il ‘faut sat- 


l'escalier. Après être montée, Lolita tendre à ce que tout n'aille pas ab-|: 


x arrêté mi éta solument au gré de leurs désirs. 
__— > ame être éme -de 44 Mais on l'aura, le curé'… on l'aura! 
commission qu'on lui faisait faire. Et l'oncle se promenait dans le 
Car. sûrement, d'elle-même, ls jeune salon, de long en large, el avec des 
fille n'aurait pas eu celte audace, et jgestes violents, il répétait: “On l'au- 
> [ral Puis il revenait à la situation, 


Puis elle commença le second éta-|*"<1f0rçant de la prétiser à sa belle- 


… Dominique remonte à la sur- 


face, c'est entendu! Muis Rosine, 


‘demandez à ous les mateluts..? Les 
noyés remontent, eux aussi, trois fois 


æ révélaient à | regard. I! tomba sur une chaise et |". 


: d'y passer l'hiver. Le bois de la Chai- 


‘trois brouillons, et où 


J'en ni un. 
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Le.résuitat devzit être que Domi- 
nique .Accoppagnât sa mère cet hi- 


f#ltrs 
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il 


fi 
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seule- 
ment devänt un devoir qu'on dresse- 
rait, aussi impératif que possible. 
… Tout d'ailleurs semblait s'accorder 
pour favoriser l'offensive. 

La famille de Lolita se plaisait 
beaucoup à Ker-Mimie, et décidait 


LE 


| 
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se demeure VéNIOYANT iéme pendant 
les. plus mauvais mois de Fannée: il 
abrite; les chalets des vents du large, 
et enveloppe cette partie de l'ile dans 
une atmosphère de paix iiéale. C'est Le u cotes UE 
pourquoi, chaque hiver, fl garde, en 

…+ Elle aussi repartait sans 
son charme unique, les fervents de rien dire, quand. Domini M éct 
solitude et de beauté. Mme de Pres-| .°. 2 Led 
ves et sa fille, pour des raisons bien | Pit# vers elle: Les | 
différentes, étaient désireuses d'y| 7e, ei je, me | aan: cd ; 
raté. ‘ — C'est vous qui le demandé?" 
Vous!... 

L'honnête fille croisait les bras a- 
vec une indignation à peine contenue, 
et fixait dans les yeux celui qu'elle 
avait vu naitre. | : 

— « Peut-on faire plaisir à Dieu 
en accablant une pauvre mére {ue 
Jusque-là, elle n'avait pas. écrit UR | chagrin! C'est bien la peine de pas- 
seul mot à son fils qui commençait sr la. journée à l'église! Je vous {é- 
vraiment à s'inquiéler et à crandre | je Monsiéur Dominique. Ah oü, 
que son silence ne vint pas unique- |. vous félicite’... 
ment de sa colère. Puis ce fut l'oncle qui entré, im- 

2ime Yhoidy_ s'installa très peu portant, et én maître de maison: 
dans son luxueux hôtel des Champs- — Yu as fait là un joli coup! -et 
Elysées; et quelques jours après s0n | cest intelligent! tu as ls mianiére, 
arrivée, écrivit à son fils une lettre mon petit! ; 
préparaloire pour laquelle elle fit _—— Mon oncle, entre vous et moi, 
‘chaque MOt|i] y aura üne question à régler: vous 
tt ge, Le avez intercepté mes lettres! 

L'oncie haussa les épaules et sor- 
tit. : 

Le médecin arriva ensuite, tâta le 
pouls, prit la tension artérielle, fit 
une ordonnance quelconque, et appe- 
la Donunique au salon: 

S'il te reste un intérêt quelconque, —— Vous savez-ou vous ne savez 
à venir m'embrasser… me dire “a-| pas -que Mrpe Yholïdy est nerveuse- 
dieu” peut-être à tout jamais, avant | ment trés atteinte, et je recomman- 
un voyage que le docteur exige, pour, de à tous ceux qui Yaiment de la 
qu'après mon coeur, ma tête n'éclate| ménager. Je n'ai pas à entrer dans 
Dés, Îu peux vexir, vos intentions, ni dans vos confiden- 

La concierge est changée, tu diras |ces; cela ne me regarde pas Mais il 
à la nouvelle que tu es mon fils, car} est dé mon deveir, de vous parier en 
elle n'a aucune raison de croire que|médecin, et, de mon amitié, en vieil 
ani de la famille Je vous demande 

J'avoue que, après ce que tu as|d'abord de contrarier Mme Yhoïdy le 
fait, ie n'espère pas beaucoup ta vi-| moins possible; et ensuite, et surtout, 
site, 7 si vous âvez un grand coup à lui por- 

Le quatrième commandement est,|ter, et que vraiment vous puissiez at- 
paraît-il, supprimé, et remplacé par | tendre, je crois qu'il y a un acte 
he ne suis quel autre très moderne,| d'amour filial, et même de simple 
poussé dans une cour de patronage. | humanité à différer là réalisation 

C'est la récompense de toute -une | d'un projet qui peut retentir sur son 
vie d'affection, qui n'a graviié qu'aw-|système nerveux de façon grave. 
très grave! Je vous dis cela, vous 
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pleurait, 
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-Et puis Mme Yholdy, fatiguée su- | 
perficiellement par cés émotions, se 
sentait prête pour son rôle, et le 
jouerait avec facilité. 

Elle attendit novembre pour reve- 
ir, 


q 
È 
F 


Ë 
LE 


l 
| 


à 
Ï 
il 


Bien cher confrère, 
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voulait porter. 
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A !a fin, et après consultation elle 
se décida pour la rédaction suivante: 
Doininique, 

Je suis à Paris et au lit, malade, 
épuisée par tant d'émotions initten- 
dues. 
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né du ton sur lequel il lui parlait. 
_ Dominique, teveuu-dans la cham- 
bre de sa mère, sassit au pied du lit 
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pas à écrire, tu as tellement d'au- 
tres chuses plus intéressantes à fai- 
re! 
Si l'abbé Firmin le permet, je t'em- 
brasse encore, 
Rosine. YHOLDY. 

Par scrupule, Mme Yholkdy montra, 
Las dernière fois, la lettre à son 
Wva:t-frère, qui lut et relut 

Elle pourrait étre mieux, mais 
enkb,. Cunme, ça, elle peut aller, 
Le soir même, , Dominique accou- 
rait ax. Champs-Elysées L'accueil! 
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